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 Utilisation des Intelligences Artificielles Génératives 

Note à l’attention des étudiantes et étudiants de l’UCLouvain 
Prof. Jean-François van Drooghenbroeck, Vice-recteur aux affaires étudiantes  

Document approuvé par le GT RGEE le 17 février 2026 

 

Cette note est une mise à jour de la note de 2023.  Elle est basée sur les documents suivants  

• Note à destination des étudiants à propos de l’utilisation des intelligences artificielles 
génératives. Accessible à partir de https://www.uclouvain.be/fr/uss/lutter-contre-le-plagiat , 
2023 

• Utilisation Responsable de l’Intelligence Artificielle Générative.  Yves Deville et al., 4 juillet 
2024. http://hdl.handle.net/20.500.12279/1079  

• Plan stratégique Intelligence Artificielle Générative de l’UCLouvain.  Yves Deville, 6 mai 2025. 
http://hdl.handle.net/20.500.12279/1124 

• Lignes directrices pour une utilisation responsable de l'intelligence artificielle générative. 
Faculté de Droit, 10 janvier 2024. 

• Utilisation des IA génératives autorisée en vue de la réalisation de travaux écrits dans le 
cadre d’un programme d’études de la FSM. 

• Lignes directrices pour une utilisation responsable de l'intelligence artificielle générative à 
l’EPL. 

• Utilisation des Intelligences Artificielles Génératives, Note à l’attention des étudiantes et 
étudiants de l’UCLouvain (Document de travail). Yves Deville, 27 octobre 2025. 

• Les informations disponibles sur le site https://www.uclouvain.be/fr/ia  

Introduction 
Les outils d’intelligence artificielle (IA) générative permettent notamment de produire du texte, du 
code ou des figures à partir d’ensembles de données ayant servi à leur entraînement et en réponse 
aux requêtes introduites sous la forme de « prompts » (demandes). Si les productions générées par les 
IA ou d'autres outils similaires sont souvent correctes du point de vue linguistique, elles ne sont pas 
toujours satisfaisantes du point de vue du contenu, y compris pour des résultats de calculs. En outre, 
les réponses à une même demande peuvent non seulement différer à chaque tentative et les réponses, 
y compris des références bibliographiques, mais aussi être inventées de toute pièce. Ce n’est donc pas 
un outil entièrement fiable dans tous les contextes, ce dont les étudiants doivent être conscientisés. 

En ce qui concerne l'utilisation responsable de ces outils d’IA (tels que Piccolo, Copilot, ChatGPT ou 
Claude, ou les outils intégrés à une fonction de recherche ou à une suite bureautique comme Bard, ou 
Copilot 365, ou encore les outils de génération de code comme Github Copilot, ou les outils de vibe 
coding), l’UCLouvain adopte, jusqu'à nouvel ordre, les lignes directrices énoncées ci-dessous. Celles-ci 
sont supplétives : des règles ou lignes directrices spécifiques à un cours, un projet ou à des exercices 
pratiques peuvent prévaloir. 

Principes de base 
Il existe trois principes de base, dont découlent les lignes de conduite décrites dans ce document : 

1. Principe de responsabilité. L'étudiant est responsable du contenu et de la forme de tous 
les travaux soumis, y compris après modification éventuelle par une IA. Il ne peut jamais 
se décharger de sa responsabilité. 

https://www.uclouvain.be/fr/uss/lutter-contre-le-plagiat
http://hdl.handle.net/20.500.12279/1079
http://hdl.handle.net/20.500.12279/1124
https://www.uclouvain.be/fr/ia
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2. Principe d’authenticité. Les travaux soumis par l’étudiant doivent refléter son implication 
personnelle, et permettre une évaluation des connaissances et compétences 
authentiquement acquises. L’utilisation de l’intelligence artificielle ne peut jamais servir à 
tromper l’évaluateur quant au niveau de maitrise des acquis d’apprentissage du cours. 

3. Principe de transparence. L’étudiant doit être capable d’expliciter, pour chaque travail 
remis, l’usage éventuel de l’IA et la manière dont elle a été utilisée 

Usages interdits 
• Non-respect des consignes propres au travail. Est interdite toute utilisation incompatible avec 

les consignes données pour un travail, par la fiche descriptive de l’unité d’enseignement 
concernée, ou par les balises facultaires 

• Non-respect du principe d’authenticité. Est interdite toute utilisation excessive de l’outil d’IA 
qui empêche l’examinateur de vérifier l’appropriation par l’étudiant des connaissances et des 
compétences requises ou des idées qu’il exprime. 

• Reprise à l’identique non référencée. Est interdit tout type de reprise verbatim du contenu 
généré par l’outil d’IA sans citation complète de la source (cfr. Ci-après). En effet, le travail 
académique exige que les sources puissent être vérifiées. 

Exemples d’usages autorisés 
Différents usages sont autorisés : certains ne doivent pas être référencés, d’autres doivent l’être. 
Lorsque l’utilisation d’un outil d’IA doit être référencée, les étudiants sont encouragés à décrire dans 
une section annexe (de leur travail, rapport, …) de quelle manière l’IA a été utilisée. 

Exemples d’usages ne nécessitant pas d’indiquer qu’un outil d’IA a été utilisé 

• Utilisation similaire à celle d’un assistant linguistique. Les étudiants sont autorisés à utiliser 
sans les mentionner des fonctions d’assistance linguistique, que ce soit celles d’outils dédiés 
comme Grammarly, Antidote, DeepL, ou d’outils génériques comme ChatGPT. Si le texte de 
départ a été rédigé par l’étudiant, un outil d’IA peut être utilisé pour corriger l’orthographe, la 
grammaire, la syntaxe, ou encore rechercher des synonymes, etc. Un outil comme DeepL peut 
être utilisé pour produire une première version (retravaillée par la suite) d’une traduction, par 
exemple d’un texte que l’étudiant a rédigé dans une autre langue, la limite étant que l’outil 
n’ajoute pas de contenu dont l’étudiant ne serait pas l’auteur. 

• Utilisation similaire à celle d’un moteur de recherche ou pour du brainstorming d'idées. Les 
étudiants sont autorisés à utiliser sans les citer des outils d’IA à des fins d’exploration, pour 
s’orienter sur un sujet ou identifier des pistes de réflexion, voire des sources pertinentes (ce 
qui sera facilité par l’intégration des outils de recherche aux IA générant des contenus). Cette 
forme de collecte d’informations est similaire à l’utilisation d’un moteur de recherche (Google, 
Bing, DuckDuckGo ou Qwant, etc.). Cet usage est autorisé pour autant que l’étudiant vérifie 
les commentaires et références trouvés, consulte les sources repérées et procède à leur 
analyse. Si l’usage de l’outil ne doit pas être indiqué dans ce cas, les étudiants doivent bien 
entendu référencer correctement les sources consultées auxquelles l’outil donne accès. Plus 
généralement, il faut rappeler que toute source citée doit avoir été vérifiée. Il n’est donc pas 
acceptable de copier les informations fournies par l’outil d’IA, ni dans le texte, ni dans une 
bibliographie par exemple. Il est même risqué de le faire car ces outils inventent souvent des 
sources. Il n’est pas non plus acceptable de se limiter aux sources repérées à l’aide d’un outil 
d’IA. Lorsque le travail demandé requiert une recherche bibliographique, une recherche 
documentaire menée dans les règles de l’art à partir des bases de données pertinentes et 
catalogues de bibliothèques reste exigée. 
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• Aide à la documentation du code, par exemple spécification de méthodes, sauf si 
explicitement interdit. 

Exemples d’usages nécessitant d’indiquer quel outil d’IA a été utilisé 

• Citations. Lorsque l’étudiant reprend verbatim du contenu généré par l’outil d’IA (non 
seulement du texte, mais aussi une illustration graphique produite par un générateur 
d’images), il convient dans ce cas de référencer l’outil, par exemple dans une section spécifique 
ou en note de bas de page, en le différenciant des références bibliographiques. Les contenus 
générés par l’outil d’IA avec mention de la source doivent rester accessoires par rapport au 
travail considéré dans son intégralité (de la même manière que les passages avec citations 
doivent rester proportionnés à la taille d’un travail académique). 

• Code source. Tout fragment de code utilisé dans et soumis dans un travail, contenant une 
partie substantielle de code (par exemple, une méthode ou l’implémentation d’un algorithme) 
doit être introduit par un commentaire indiquant que ce fragment est généré par de l’IA. C’est 
la même règle que si le code avait été copié-collé d’un autre code source avec une licence 
compatible. 

• Traductions. Lorsque un étudiant reprend un texte traduit automatiquement d’une source 
rédigée dans une autre langue, il doit indiquer la source utilisée (dans sa version linguistique 
initiale) conformément au guide des citations et indiquer en outre : « traduit en [langue, par 
exemple français] à l’aide de [l’outil d’IA, par exemple ChatGPT (utilisé le 20 novembre 2023)]», 
à moins qu’il ait retravaillé la traduction proposée de manière substantielle (dans ce dernier 
cas, l’outil est utilisé comme simple assistant linguistique et on se trouve dans le cas supra 
III.A). 

Conséquences du non-respect des présentes lignes directrices.  

Si l’utilisation d’un outil d’IA est manifestement abusive, celle-ci peut être considérée comme une 
irrégularité au titre de la Section 7, articles 107 et suivants du Règlement général des études et des 
évaluations (RGEE - https://www.uclouvain.be/fr/rgee), avec toutes les conséquences qui en 
découlent, ainsi que prévu aux articles 111 et suivants du RGEE.  

Par ailleurs, une évaluation peut se décliner en plusieurs prestations, dont une présentation orale 
permettant à l’enseignant (1) de s’assurer que tous ses étudiants maitrisent l’expression orale (soft 
skill promue par l’UCLouvain) et (2) accessoirement, de vérifier le respect du principe d’authenticité 
(et donc, la maîtrise du sujet) pour tous les étudiants.  

Les outils disponibles 
Deux outils d’IA génératives sont actuellement disponibles auprès des étudiants UCLouvain, 
gratuitement et respectant le RGDP. 

• Piccolo est l’outil institutionnel recommandé.  Il se base sur les modèles Mistral (France). Les 
conversations sont cryptées et stockées dans l’infrastructure UCLouvain afin d’assurer la 
confidentialité. Cet outil est mis en œuvre en 2025-2026. 

• Copilot de Microsoft.  Il s’agit ici de la version de Copilot Web accessible avec un compte 
UCLouvain.   

Les autres outils, tel que ChatGPT ne sont pas des outils institutionnels. Leurs usages ne sont pas 
interdits, mais les étudiants doivent être guidés par les éléments suivants. 

• De tels outils nécessitent généralement la création d’un compte et donc d’envoyer de données 
personnelles ; 

• Dans la plupart des outils gratuits, les dialogues ainsi que les documents soumis sont utilisés 
pour l’apprentissage des modèles.  La confidentialité n’est donc pas assurée. 

https://www.uclouvain.be/fr/rgee
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• Si vous souhaitez y déposez ou inclure des documents dont vous n’avez pas les droits (un livre, 
le syllabus d’un cours), cela peut être limité par les règles des droits d’auteurs. 

• Vous ne pouvez pas demander à l’IA de traiter des informations contenant des informations 
personnelles, sans avoir l’autorisation explicite des personnes concernées ainsi que de 
respecter les règles du RGPD.  
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